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de SR EST " i ntra-m u ros " 

Nos Morts - Nos Consolations 
« Après le" combat, J udas Macchabée fai­

sait une collecte p our offrir un sacrifice 
pour les péchés des morts ... Pieuse et salu­
t aire pensée ... Il cr-oyait à la r ésurrection ... » 

(IL Macch J . 
<> 

« Nous ne voulons pas, mes frères, que 
v.o~s ign oriez ce qui regarde ceux qui son t . 
en dormis dans la mmt, a fin que vous n e 
vous attristiez pas, comme. les aut res h om- . 
.mes qui n'ont pas d'espérance. Car si nous 

, croyons que Jésus. est mort et ressuscité, 
nous devons croire aussi que Dieu amènera 
avec Jésus ceux qui se seront endormis en 
Juï-. » (L Thess.) . 

<> 
<< En ces jours-là,. j 'entendis UJ'le voix du 

·ciel qui me disait : « ECf:·is : Heureux les 
« morts qui meurent dans le Seigneur, par ­
« ce que, dit l'Esprit, ils vont aussitôt se 
« reposer dans le Seigneur : car leurs œu- . 
« vres les suiven t... » (Apoc.) . 

<> 
« Si vous aviez été :Là, ,mon frère ne seniit 

pas .mort . -- Mat Lhe, votre frère ressttsci­
·t era . - Je sais. - - Au derrüer jour. - J 'e. 
suis la résurrect ion et la vie ; celui qui croit 
en moi, lors m ême qu'il serait m ort, vivra. 
Et quiconque vit et croit en moi 'ne m ourra 
point pour tou jours ... >> (Joa.) 

<> 
« En ce t emps-là . J ésus dit à la foule : 

~< Tout oe que mon Père me donne vien­
.(< dra . à moi, et je ne rejetter ai point celui 
·<< qui vien t à moi. J.e suis d escendu du cieL. 
« pour faire la volonté de celui.qui m'a en-

« v.oyé. Or, la v·olonté de. mon Père qui . m 'a 
« envoyé est que je ne perde, aucun de ceux 
« qu'il m 'a don nés .. .. est que quiconque voit 
« le F ils et croit en lui a it la vie éternelle ... » 

• CJoaJ 
' <> 

« En ce temps-là, J ésus dit à la foule:, 
« Je suis ler pain vivant qui est descendu . 
<<" du Ciel. Si quelqu 'un mange de ·ce. •pain; 
« il vivra éternelleme·nt .... et je le ressusci-
« terai au dern ier jour ... » · . (Joa.) . 

Œn feiüllet an t l 'Office des Morts.) 

----""~~---

' 
Une fleur de sainteté 
Elle s'appelait Mlle Sabran, et était pro­

fesseur~ 
- Elle por tait l'empreinte . de Dieu sur 

elle. ' 
- J e me souviens qu 'elle nous dlt un 

jour: .fi · Je voudrais éveiller, en vous l'in­
quiét ude, non pas cette inquiétude malsai­
ne St maladive qui stérilise coutê act ivité, 
mais l'inquiétude Ides saints, celle qui fera 
de vous des cherch el!ses d 'idéal, des fem­
mes insat isfaites par les petit s plaisirs de 
îa vi'e ... » · 

- Cet accord entre sa pensée et sa-vie, ce 
goût. de l'Absolu,. et cette horreur du com­
promis nous enthousiasmaient. L'équilibre 
,de sa vie ·nous ét ait la preuve qu 'elle avait 
t rouvé la vraie voi-e. Nous sentions en elle 
comme une source... • 

_: Cette ardèur qu '.elle savait nous com­
muniquer pour la découverte du vrai, et aus-
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i · ~ Ê T R JE_ § A ][ N T ' ~ 
= = 
i Up jour le. semeur sortit poûr 1sem.er, ~ 
~ pour semer à t ravers t oute 1la terre, § 
~ Pour seme[' à travers t ous 1er~ siècles .. , ~ · ~ 

·~ l Et la sem ence de . sainteté t omba dan s l'âme de Paul, ~ 
~ et de beaucoup d'autres apôtres, ·§ 
ê , Et dans l 'âm e de Blandine, A ~ 
.~ ·, et de beaucoup d'autres martyrs, ' ~ 
:= . Ét dans l'âme des confesseurs, des vierges, f§ 
.ê - des pon t ifes, des abbés, des saintes femmes .... ~ 
§ . = 
~ Et la semènce. de sainteté t omba dan s l'âm e. ~ 
;g de F rançois ,d'Assise et de Claire, • ~ 
§ Et de J ean Bosco et de Thérèse de l~Enfant Jésus, ~ 
~ dan s l'âm e.. de Bernadett e, la petite berg·ère... § 
~ • . 5 

~ Et la semence de sainteté continue de pleuvoir ~ 
~ dans les âmes des mineurs, des débardeurs, ~ 
fi des mendiants, des métallos, des impriri1eurs, ~ 
§ . des comptables, d er, dactylos. et, des cousettes, 1l1 
~ 1 et des act rices et des ch anteuses et des march a n àes de poisson... ~ 

~ Tous les grains n e gerrnen t pas. ~ 
~ · t Mais la · moisscm s'aml'once m3:gniftque. . · ·· ~· 

·. si cet amour dont nous la sen t ions si pén é.,. 
1 tr~e po~r ses élèV'e~ ,:~ou,s avaient toutes im­

med.Ia.t...ment conqm.,es ... 
- , Elle n-ous a"conduiLes au ooin t de dé-

part et nous a donné l'élan ... « ad Deum qui 
laetifica t juventutem mea~ ... ». Dieu était 
visiblem en t source de joie et de' jeunesse 

'POUr elle. ; car , nous le . senti·on s t outes, 
c 'était la profondeur de sa vie· religieuse qui 
la faisait proche de ch acune de n ous, telle­
men t compréhensiv·el~ te.l}ement hum aine, 
et .si étonnamment lumineuse, si profondé­
ment savante. ., 

- Elle · nous a fait participer d 'une façon 
étonnante à la grande intuition de· la Mé­
taphysique occidentale, magn ifiquement 
éclairée par le thomisme. 

- « Priez, disait -elle, pour que le silence, 
-l'éternel silence. de la Trinité, m 'envahisse, • 
me couvre, me cache ... 

« J'ai t rop cédé à la tentation de ma-' vie 
actuelle : parler, écouter, t rop ... ; je suis t rop 
en illusions, en abstractions e.t pas ass.ez· 
dan s le ·r éel. · ' 

« Vivre sa philosophie, vivre, déborder 
-d'act ivité. . · ' · 

« Dénuement ~ntéri•eur, tou~e à sa tâch e, 
"1 détachement de soi, pénible, c'est déjà une 
f~rrüe d'i~molation, et si vraie: parce que. s•i 
detachant~ . .. . .• 

« · C'est sî t acile à comprendre que Iè 
bi·en que no1Js devon s faire. aux âmes doit 
s'acheter de notre m ort, et d 't'me mort sur 
la Croix. · 

« M:ais t oute Passion s'ach eve .en alleluia. 
« La bonté du Père assure. un avant-goût 

de béatitude ... » · 
A Pâques 21: « Ma grande sœur bien - ai­

mée, qu 'un seul Alleluia d 'amour e,t de joie -
.,tout divin jaillisse de nos deux âm es !. ... Ce 

que nous ne voyions ni ne com prenions Ie. 
Vendredi-Saint au soir , cett e radieuse au-

1 
rore. de Pâq~•e.s nous le fa~t en trevoir : :r:otr e 
1nort (quot idienne) servii"a.!f; de base a la 
vie du Christ en nous. Si vous saviez cam-
I me Il a d'Cinné surabondamment à m a mi­

série, ce don t elle était rul térée... . Il :s:est 
donné, Luï, la Vie infinie et l 'Amoui· sans 
limite: .. » 

Et elle faisait sa Prière : ... 
« Pauvres maîtres de la terré, n ous vous 

demandons, 
« 0- vous qui êtes le_Maître, le goût du ser-

~ vice des autres, , · 
« Faites-nous accepter cette relative pau­

vreté que Vous n ous avez donnée en parta­
ge, et dever:ür vraiment pauvres en. esprit, 

1 amis a e la pauvreté et comp renant son effi-
1 cacité. 
· « Donnez-nous de pén ét rer de ch arité .Ja 
1 vie d~ communauté que · not re pr-ofe,ssion 

nous l,mpose. 
« Donnez-nous d e. croire fortement à la 

seule effiçacité, non pas , de nos efforts- et 
de nos paroles, mais de votre gr âce agis­
sant dans les â mes. 
~ << NOU" avons voulu être le-s serviteurs 
de 1-'-esprit humain. Nous vouions être les 
disciples fidèles de· votre Esprit . · 

« Que Celui -ci -flOUs inspire, nous aide et 
n ous garde. » 

~ (En feuilletan t le Missel jociste .) ~ 
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L:ECHO 

Foyers de Sainteté 
et .,·de Consolation 

Tous l-es catholiques sbnt. tes. epfants du 
Pape, vicaire du Christ, et doivent vivre 
spirituellement de sa doctrine et de son 
sacerdoce. ·!~ • 
· Le foyer -central dè 'cette famille catholi­
qq~, l'expression sensibfe. de cette unité 

·· dôrl.t ,le Pape est le principe et l'âme., c'est · 
l'église ·. du Pape. son siège, sa cathédrale, 
est là, et dans le monde enti•e.r il n'y en~au..:: · 
ra pas d'autres que ceux qu'il érigera soit 
directemeil,t, soit. indir·ectement ; pour · y 
monter. il faudra n::J:ît.re de son sacerdoce~ 

'i sens qui entrent e.n •jeu ·? far queUe mys­
térieuse. boussole sont-ils guidés ? Pour~ 
tarit le fait est là, incontestable.; l'oiseau 
se dirige, mê.ine de nuit, sans hésitation, ' 
avec autal}.t, .sinon plus 'de sûreté que Ie 
pilote ·d'a.vion le plus expérimenté, ·nanti 
des instruments de navigation les"" plus 
perfectionnés. On a parlé de réminiscen­
ces• visuenes, dè radiations telluriques, de 
phénomènes particuliers d'induction. \L'oi-

Ce so:pt nos églises.-
Nos ég1ises 'paroissiale, épiscopale, papale .. 
La petite- église pârmi nos maisons ; 

l'église, cathédrale, l'église de notre, Evê­
que; la métropole du monde catholique, la 
cathédrale du Père commun ·-des fidèles, 
Sairtt-"Jean de Latran .. ~ · 

Trilogie sacrée,. qui doit -nous êtré chère, 
et êtr:e, chère à tous les enfants de toute 
rEglise catholique, et que la liturgi.e, aux 
alentours de la Toussaint et des Morts, en 
octobre et ~n novembre, met juste:rç.ent en 
relief. , _ . 

Dédicaèe · de Ja basilique du Sai!nt.:.sau­
ve\ur, consécration; .: de il' église ,cathédrale, 
consécration ou bénédïction de l'église pa­
roissia~e., la 1itu.rgie en marque l'anniversai-
re. , . 

Chaire de. Pierre, du Pasteur; du Père, du 
grand-prêtrede la famille catholique; chai-

, re de l'Evêque, du Pasteur, du Pèœ, du 
grand-prêtre de la famille diocésaine; chai.,. 
1:e -du Curé, du Pasteur, du Père, du Prêtre 
de la famille paroissiale. · 

L'église du Pape ·etSt l''église-mère ; .sa 
Cl).aire, son autel sont les SOUrces de vie üÙ 
tous do-ivent s'alimenter. · .;.: 
. L'église d? l'Evêque .est foyer spirituel 
elle-même_, narce qu',e,ll!l est filiale de l'égli,-
se du pape. .... · · 

Et l'église paroissiale. aussi, pour autant 
qu'elle ést. une, .filiale de~ l'église de. l'Evêque 

.
1 

du ·diocèse.. · . . · 
Anniversaires de dédicace, de consécra­

tion, de bénédiction, c'est l'heure'· pour la 
famille . cat,holique, .la famille diocésaine-, la 
famille paroJsiale, hunorant leurs toits pa­
ternels, de reprendre .consci-ence plus' vive 
de la grand? réalité hiérarchique qui les 
attache. au Saint Sauveur, à Jésus lui-mê­
me. lé divin· Docteur et le' divin grand-prê­
tre, et qui fait en conséquence de leurs égli­
ses des foyers de. sainteté et de consolation. 

VA-GABON-DS, 
- ·;ri'r: \ 

.t.e citadin est· .généralement,,moins at- · se- sont pose ·a ce sujet ·des questions aux-. 
tentif que l'homme . des ;', .ç_hamps aux quelles ils ont essay.~ de trouver des r é­
spectades ide la nature .et au~ mouvements ponse.~;> satisfafsantes ; pour.quoi 1es oiseaux 
de l'atmosphère. Ses ·occupations, ·t;!n effet, np~s quittent-ils? Où vont-ils? Comment 
le-contratgne:n,t !à une vie ·~fus agitée et soli, connaissent-ils leUl:. routë.? ... Chose· re­
horizon est le . plus souvent borné par marquable, ici comme ailleurs, la science 
l'étroitesse de ses .rues. Le paysan,_ au éon- · ne 9.étrùit pas la poésie. 

seau posséderait des facultés inexistar1tes 
chez l'homme, des supei:-sens;.. Autant 
dire (lue nous n;·en savons rien . ·et force· 
nous est de .conclure humblement que l'Qi­
seau est conduit par son. instinct dans le~ 
quel ent re l'attra-it puissant des lieux o.u 
s'accomplit la reproduction. '' · 

Le déplacement, d 'ailleurs subordonné 
au temps qu'il fait, s'opère par · étapes don.t 
la longueur peut varier d'un jour à l'au~­
tre, et . rpar troupes ;plus ou· moins nom­
breuses, voirt: · isolément~ .Chaque espèc;e a 

" évidemment ses habitudes et voyage, taifi:c 
tôt dù lever du jour jusque · vers midi ... 
,tantôt du crépuscule à l'aube. Il faut !bien· 
se reposer ' et cherche-r ,,~ nourriture ! , 

D'après des observations faites par. des 
aviateurs la vitesse horaire des 'canards së 
situe aux environs . de 90 kilomètres; c~le 
des martinets -atte}n_t ~e 2~0 ~20. kilmnè-­
tres. Pour ses pèregrmatwns l'olSeau ""-se­
t-ient le plus souvent à médiocr·e altitude: 
30, 100, 350 mètres, rarement au-dessus de 
1.000 mètrés. Oependant, des ea,nards ont 
été observés, · franchi oo~ ·~ t . des. montag~.es,. 
à 2.2$0 mètres, des grues ·et de-s condors se 

. spnt montrés à 6.QOO mètres et, aux Indes,. 
un aviateur a pu- ,hotographier des oie!> 
sauvag:es- à 8.700 'mètres. . ·-

t raire, ·qui mène une existence plus. calme, La question de savoir .pù hiv·erhent nos 
évolue dans des espaces aux hor,izons ·par- . vag~bonds .ailé{:; n'a pu. être résolue' qu'après 
fois illimités et à qui, en raison même des l'établissement <des stations 'd'étude ·et 'cte 
t ravaux à entreprendr·e _ _...labours, se- . baguage installées le long des principaux 
mailles, ·récoltes·' - il importe de p:r~voir le parcou-rs -suivis par l'es migrateurs et d'Ont 

. temps, interroge plus volont iers le del. Il la plus importante, je crois, se trouve à} 
lui ar.riv·e ainsi de .connaître des événe- Rossiten, au Danemark·. · 
ments ·et de surprendre de.s spectacles in- ~ ·Nous savons maintenant que Ia;f cigogne 
soupçonnés de la ,plupart, des autres hom-· 1 et l'hirondelle gagnent l'Afrique· clÜ Sud et, '1 
mes. Il connaît . res étoiles, se préoccu•pe pour y arriv.er, parco.urent par conséquent 
·des ·phases de· la lune et il sera le .premier quelques 9.000 kilomèt res. Le .coucou et,.,fe 

. Les · hirondelles ~nn.t. narties. Cependant·, 
dans notre région, un certain nombre de·. 
representants du petit monde emplumé 
J;lOUS r.este attaché toute l'année. Aussi nos 
challliPS, nos <pois, rios jardins dépoumés 
seront-Us · encore animéa· ·ét- égà.yéis p_ein­
dan·t la mauvaise saison ·par les - aHêes ·et 
v·enues, furtives et muettes, tl est vrai; du 
pinson, de la "mesange-, ~du mérie et _de la 
fauvette. ·Deux m ême d'entre nos ~ amis 
aîlés· ne taisent 'jamais leur , voix -et vous 
pourrez ·entend-re au jardin, sous la pluie, 
le délicat rouge-gorge- flûter ses ritournel­
les menues ou, à la ferme, sur un tas de 
fagots recouvert par Ia neige, le troglodyt e, 
minuscule boule fau've, rouler ses puis­
sants trilles. · . à remarquer; sous les nua;ges 'bas d'un jour martin et vont jusqu'.aux Inde,s et ceci ex­

gris .d'automne, 1e .passage, en ·formation plique un déipart à pœmière vue préma­
de voyage, d'une t roupe d'oiseaux migra- turé. Des oiseaux d'eau ·couvrent près de 
teurs. · '· · ', · ,, 18.000 kilomètres pour descendre des ré-

Pour peu que vous soyez sensibles au:lC 
petites joies de la · vie~ ce spectacle et c·es 
voix seront pour -vous un réconfort. 

VAL-ANDRYS. 

Colonie « Air ·et Santé »· 
. ' . 

à. Saint-Pol 
(Suite) 

Cependant ; <fùelque indifférents que n~ous gipns septentrionales vers les îles Falkland, 
soyons aux phénomènes saisonniers, nous la Patagonie. l'Australie ou la· Nouvene-Zé­
n'avons ' pas manq:ué,. dernièrement, dé lande, e't le pluvier- doré franchit 3.000 ki­
constàter un vide dans n otre ciel. Il ·y lomètres sans survoler aucune tetre .pour 
manque, en effet, les gracieuses évolutiOJ)-S se rendre de l'Alaska aux îles, Hawaï. Des 
des ·nirondelle.s .qui, naguère encore, y des- vanneaux huppés bagués en Angleterre ont 
sinaient de ~capricieuses arabesques ou pas:- _ été retrouvés à T·erre-Neuv;e. A ee, ,propos, 
saient, rapides comme des fiè~hes~ le long il convien t de remarrmer, pour êt:re juste, 
de nos rues. Elles .sont parties, et leur dé- que, sans être à p roprem ent parler des ai­
part semble pour nous présager la fin . de seaux aquatiques, les pluviers et ·les van ­
la .belle saison. Pourtant d'autres avertis-: l}.eaux savent nager et peuvent, .par-con-

· serrtents nous a_val.·ent été donnés àn~érieu- séqu~nt, se poser SL!r l'.eau. p n:·em!Pêche ~ - La nÙit sur la paille enchanta tout le mon­
m en t. Le§> martmets, ces farouches mseaux que la performance est admirabLe. Quant • de du moins au début ; c'était si amusant de 
~u vol '.\?uissant. et rapide, nous ont quittés _· aux hirondelle~ et atf.K , ma~tinets, la 'S'ou- s'~nr-ouler. ·dans sa ~ouverture, ~e se ~a;1t:e 
a la fin de JUillet. Avant eux, le coucou · plesse ou la pmssance,de lt;ur voi leur p~r- ligoter par un momt eur co:mpla1sant, pUl& 
s'était envolé et, en plein cœur de l'été, met de... !'lnrvqler sans ·escale de · grandes ensuite de jouer àU:. ver ·de tene tronçon­
res déplacements discre-ts, de buissons à étendues d 'eau comme la Méditerranée- ou · né en se torti-llant avec une fureur rieuse 
buissons, -de .pet ites troupes·. d'oiseaux la·. mer d'Orna_?- . Mais aue p enser de la eC d'en gager ayèc "le voisin un duel - to~t 
étaient déjà des départs "annonciateurs. - emile :;t du rale des genêts, alourdls de spécial puisque tout le corps· n'était plus: 

:Les ailes fragiles ne peuvent f ranchir ..graisse -en automne, mauvais (voiliers par qu'un , long saucisson blanc, La nuit €lle-: 
d'un seul -b'ond de gTà'nds espa.ces. C'est 1 surcroît, '- lesguels cependant h ivernent en même? Hum! Beaucoup n 'osèrent pas 
pourquoi ces petits oiseaux prennent le· dé:.. Afrique du Nord · et au Maroc ! Ces oiseaux . avouer qu'ils préféraient levrs lits, mais 
part assez tôt pour ê_t re assur és de trouver 1 }?urds descenden t' le long des c?tes -d& ·l'I~a- ) El,urs visages défaits rens~Jgnaient ,les pl~s 
leut subsistance tout a u lon g de . la route ]Je ou de l'Espagne et beaucoup sont v1c- crédules ... La messe fut d1te. dans ,1 anCien­
et parvenir a i'nsi, pa~· court es étap es, au ~imes~ :t:;n cours d~ route, des ·phares dont ne église abbatiale dont on, n 'aperçoit plus 
t erme de leur grand voyage a vant le re- l.a lumwre les att1re comme la lampe, fas- qlJe quelques pans .de mur depassant les du-
tour des grana:s :t.roids. cine la~noctuelle ou la ohalène. nes envahissantes, mais dont l'absfde ré..,-

De tout temps, le, déplacement périodi- l.e. sens de l'or ientation dem eure jus- parée protège-un autel suxmonté de la sta.- · 
que des oiseau-x a fait rèver les h ommes. qu'ici ·une énigme . pot;r- le naturalist e. tue de ~inte A~e. . . · 
Mais, non content.s de· s'en émer veiler, ils Quelles eont .. les .facultes, quels sont le-s Un bam, des JeUx de plage smv1rent , avec 

' • 

'" 

la parti 
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la participation bruyante · de Laulau, Jac­
ques. et Popaul, trois jeunes gens plus cha­
hute-urs que les\ gosses, ' frères des moni­
teurs. L'après-midi, le phare reÇut notre 
visite; subitement intéressés par les pro­
blèmes d'acoustique. grands et petits, et 
même Fox y allèrent de leur petit . solo ... 
tous ensemble. ce· fut un tonnerre, de Brest; 
et les malins affirmai~omt ensuite que la 
magnifique 'tour d-e 45 mètres, prise de ver­
tige, oscillait --comme ·un pendule. Le. -soir, 
tout le monde était sainement fourbu .. Un 
sommeil de douze heures vint à point. ré-

. parer les fatigues d'une telle journée. 
Le. 15 août, nous vit à Roscoff. Les co­

Ions furent émerveillés par le suisse ma­
jestueux qui; en soutane ro:uge le matin, en 
grand uniforme l'après-midi pour la béné­
diction de la -mer, précédait le clergé et Jes 
fidèles-·.pottr les processjons. Au retour • . ar-: 
iêt dans un couvent de capucins pour .ad­
mire'r le.· plus grand figuier du monde qui 
étend ses ramures sur une surface de 300 
mètres carrés, soutep.u par 80 poteaux de 
cimeJ.J.t. Une source. jaillit à ses pieds, mais 
ce géant, vieux de trois cents ans, la boit 
toute, entière... · , 
. Roscoff nous revit pour écouter la cho;) 
rale de Recouvrance, une vieille am!e, ve­
nue donner un-concert en faveur des sinis­
trés de la ville de Brest. Un jeu de J.J.Uit 
nous ramena à Saint-Pol,. jeu de nuit qui 
oppcisa les deux escadres dans un combat 

. curieusement semblable à un combat' de nè­
gres dans un tunnel. 
. M. le Supérieur de. Saint-.Louis vint nous 
rendre visi11.8t; accompagné 'de. M. Ménez, 

_économe, et de MM. Ca bon et' Gélébart, pro­
fesseurs. Ce fut un jour de régal... 

Une. luxueuse séance lyrique nous· rame­
na .à Roscoff. Tout d'abord, M. Sohier, avec 
une incomparable maîtrise, dirigea des bans 
et la noce à Aimée. Ensuite, .on représenta 
un grand drame lyrique: « La FiLle. du 

. Roi », -chef-d'œuvre du .genre., qui racon­
tait les amours du prince Ben-Hur et de la 
séduis·ante. !Mata-Hâri. Person-ne n'oubliera 
l'étincelante distribùtion: Jeàn Delaune, un 
ancien, incarn-ait le prince; André Layen 
figurait une ensorceleuse princesse, javanai­
'se, légèrement enrouée.; Pierre Kerbourch, 
en :Ramona, un énigmatique, .so1,1rïre décou­
vrant ses .dents blanches, lançait de mor­
telles œillades- à René Laste.nnet -en jou­
venceau hindou; Jacquè's JuU~.n c;:tmpait 
un ahurissant Gradlon, le · roi au grand 
cœur, père de la malheureuse Mata-Hari ; 
Laulau Belle.c en Judas·, traître sympathi­
que malgré tout, rampait dans l'ombre in­
quiétante et rug·issait son rôle, procurant 
des frissons d'épouvante a.Jux spectàteurs 
transis d'angoisse; enfin, M. Sohier, : dans 
le rôle d'un grand-prêtre. de Brahma, dom-i- · 
naît tous ,Ies personnages de sa colossal-e, 
stature. Les colons, assis en cèrcle, for­
maient le chœtl.r comme dans hi tragédie. 
antique et, sous l'habile, direction de M. 
Jean Bellec, chantaient sur l'air' du << Gros 
Bill »: -

<< Et voilà Gradlon qui s'en va-t-en guer­
re., _tout le _1ong de ,l'île », modulaient en 
sourdine la -ch ansO'n de Solveig, ou lan ­
çaient le chant victori:eux dè la résurrec-
tion finalè. -., ' 

Le public parut ~ la fois ,dérouté et en,. · 
thousiasmé devant cette pièce. « loufoque », 
pastiche grotesque du grand opéra. 

M .. Delauné, .qui joua Ben~Hur avec tant 
de brio, est un · cinéaste de talent. Armé 
de sa ,camera, il a filr_né des scènes typi-

- qüe~ de la colo: lever, débarbouillage, ·ras­
setnblement, bagarre générale ... et inoff.en- . 
sive avec lances d'abordage, lever des cou­
leurs, ·et enfin, quelques scènes de l'opéra ... 
Tous les -colons voudront se ..... voir à l'écr-an 
et se .Pl;omettent de r ire en voyant leurs 
frimousses .gra:ves ou rieuses. ·· . 

Bientôt la · éolo se terminera. ·Quand ces 
lignes pataîtront, ell~ ne sera plus qu'un 
souvenir, mais ün souvenir bien ~cher et 
qu'on n'·àubliera pas de si tôt. 

,..-

L'ECH<D 

~1listoiros do· bitos 
Une queue -s~allonge interminaBle Ie long 

du trottoir :- « Qu'est-ce qu'on donne. au­
j ourd'hui à l'épicerie? », demande une. com­
mère à une autre· commère .. - << , Ben, je 
n'en sais rien, répond cell-e-ci, mfl,iS-j'ai pris 
mon tour. quand même, on verra bi-en. » ­
« Je .vais faire comme vous: par -ces temps 
de1 mis-ère, faut pas laisser passer l'occasion 
d'avoir .quelque· chose, et puisque. j 'ai mes 
tickets .. .' » 

Jacqueline, sept a.ns, a entendu le collo­
que. Poliment,· elle. expi'ique: . « On donne 
le. savon de supplément, madame, et maman 
est bien contente: mon petit frèrl;l salit. tel- ~ 
1ement. Papa- dit que _<plus tard on le met­
tra à ramoner· les~ cheminées, comme cela 
il aura le droit d'être sale. » 

Une pirouette, et~ Jacqueline rejoint sa 
mère, pas pour longtemps, une s·econde pi­
rouette et la voilà auprès d'une dame qui 
serre sur son cœur un minuscule toutou. 
paf'é entre les deux oreilles d 'un nœud pa­
pillon' bleu d'azur. L'animal s'agite, il vou­
drait rejoindre un confrère, fort occupé à 
déchiqueter un innommable débris recueil­
li dans le ruiss·eau, les restrictions. attei­
gnent les bêtes comme les humains. « Soye.z 
sage, mon trésor, reco~ande là dame. 
Qu'est-ce que vou.s iri·ez fair~ avec ce vilain 
chien. Tenez, croquez ce. bii,!cuit, mon bi-
jou. » ·-

Uri rire argent~n fuse en cascade: 
<< Il èst j-oli votr·e. chien, madame, mais 

c'est drôl-e, vous lui dites des chost)s c-omme 
alix petits bébés. » · 

Vexée, la dame 'embrasse son chéri et ne 
répond pas. Jacqueline continue: 

« Vous avez des . enfants, madame? Non?· 
Pourquoi? --~ ~· . · 
~ Jacqueline! appeHe maman, justement 

inquiète. 
La dame. mal inspirée, répond d'un· ton 

tran€hant :· «· Cela ·c;oute trop cher d'avoil' 
des enfants. » · . 

D'abord suffoquée; Jacqueline se. ressaisit: 
Elle proteste: # · . -

« Ca ne' coûte rien d'avoir, des enfants, 
puisque c'est le Bon Dieu qui les 'envoie,­
tandis que les chi·ens, il faut' les payer et 
peut.-être que le vôtre a coûté très cher? 

- J acqueline.! viens près -de moi ' », or-
donne maman. • · 

Cette fois 'Jacquelin e obéit, ·après av.oir ré-
colté un « Petite sotte! » bien senti. · 

Il y a des sourires dans l'entBumge : « La 
vérité \Sort de la bouche des en~ants », 
énonce un vi-eux monsi-eur. La . dame ·au 
chien· embrasse de n ouveau son. tresor avec 
un redoublement de tendresse, 'pour, le ·con­
soler ·de l'incompréhension des gens sans 
cœur qui n'aiment ·pas les chiens. 

Aimer les chiens, rien de· plus · naturel. . 
Ce sont j d'affectueux et fi gèles compagnons, 
qui consolent, parfois, leurs maîtres de la 
malice et de l'inconstance des hommes. En-

. core faut-il les . t r!J.iter en chiens et non 
en humains. La parole de Notr-e Seigneur à 
la Chaùa'riéenne revêt; du fait des . événe­
ments, une. saisissante actualité : « Il n'est 
pas bon de jeter le pain des enfants aux 
chiens .. » Ce serait bÏ'en coupable de gâ-~ 
ter. ceux:-ci aux dépens, de, ceux-là ·et ,le bis-
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_ Rendous hom1Ûage à M. l 'abbé'- Le Gall, 
qui assûma rringrate besogne administra­
t ive., à MM. les- abbés Gourvennec, Bellec, 
aux intrépides monit~urs, dont .Je dévoue­
ment ne se départit pas une seconde à des 
pQstés diyers mais . également .importants. 

Et soient vivement remerciés M . Ie1Supé­
rieur et M. l'Econome de N.-D. du Creisker 
pour , l'accuèil et -·la sympathie qu'ils ont 
fort généreusement réservés à notre. coloJ:liê · 
« Air et ·Santé » 1947. . " , . 

· ~ Pierre T. 

' 

cuit de la dame,eut été plus à sa place -dans 
la main de Jacqueline qu'entre les crocs du 
toutou. • · 

Ne vit-on pas, l'hiver dernier, des chiens 
de luxe chaudement vêtus d'étoffes qui eus­
sent mieux trouvé leur emploi à -préserver 
du froid des petits? Ce qui nt dire à une 
grand'mère, outrée de voir un cie ces pri­
vilégiés d·e la race c·anine,. porteur crun 
paletot de· ratine bléue: · · 

« Mon pe.tit-fils·. n 'en a pas autant pour 
ses dimanches. » ' 

Aimons donc leS bêtes avec bmi sens. Les 
saints les ont aimées .. ,Saiflt François d'As­
sise. prêcha aux oiseaux et dompta le loup. 
de Gubbio qui était une bien méchante bê­
te; Saint Antoine de Padoue se fit écouter 
d-es poissons, un jour qu'à Rimini le peuple 
refusait de, l'ent~ndre. o~ prodige lui amena 
d'ailleurs la plup~rt des récil.lçitra'nts, -et il 
y eut, parmi eux, des conversions signalées. 
Qu'il s 'agisse de bêtes ·domptées. par eux 
ou de fidèles compagnons attachés à leurs 
pas, les saints sont très souvent représen­
tés en compagnie d',animaux. Le chien de 
saint Roch guide toujours les fidèles vers 
son maître. et nul n'ignore que la vue• d'un 
cerf, portant une crQix lumineuse entre ses 
bois, fit un grand saint d'un grand chas- -
~~ . . ' 

_ Les oiseaux semblent avoir eu pour mis­
sion .. de . ravitailler les saints, menacés par 
la famine: c'est · ainsi -que saint Cuthbert 
r~ut d '\un aigle un magnifique potsstfu., 
lequel tomba du cÏ'el fort~ propos. pour em­
pêcher .J'évêque, -' égaré qans ~a lande.· bpe­
tonne, de péfir 'd'inanitibn. · 
• Un corbeau portai t à sàint Paul l'ermite . 
son Pain quotidien, et la ·ration .fut doublée,· 
le jour oû vint saint A.ritoine. Heureux so­
litaires! Il est vrai que ce pain, arrosé d'eau 
claire, dut constitue·r tout ·l-e! menu! 

/: R. S. , 

A''près lê P~rdon 'duFolgOë,t~ 
,-:- ryrarianne! Tu_. as été au Folg-oat, lun­

d1 t oi? 
- Bien sûr! 
- Et combren -de monde tu avais avec 

toi ? \ ·' •.. 
. -- pn ~Jleut pas savoir!, 
- Hei~? · 
- Dame•! Puise{ue · celui-ci dit 100.000-, 

celui-là~ 75.000 ... è t les journaux veulent se_ 
contenter av-ec 50.000 seulement ... moi j;ai­
me mieux dire qu'on peut pas savoir; tan,t _ 
c'était noir de nionde- ( .. Jamais on n'avait 
vu par·eil. ··- .. 

- Et comment~ f'jue· t u es allée? · . 
- A pied, comme -toujours ! . Mais cette ' 

foil?-Ci, par exem!Pl'e, j 'étais 'partie la veille, 
qui était le dimanche,' r apport à Ja petite· 
qu'est _pas t rop costaùd ! • · 
· - 'Tu ava is porté ta pet-ite avec toi ? ; 
--- Tie-ns ! A -quatorze ans, -c'est -pas , qom-:­

mag.e ! Moi j 'a vais pas dix ans -quand fai · 
cQmmencé d'aller avec ma mère ! ... Peuh ! .... . 
pour 25 kilomètres... Partis vers l'es 4 heu.:.' 
Tes de Br-est, on était chez les cousins Col­
loc pour les 9 heu:v:es, alors !' Le· soir, "'bten 
entendu. · 

- Et tu n'étais pas éreintée ? 
- De quoi ?· t.e pire, .. au moins, c'était 

_ ~our dormir ! Dans un lit clos qu'il:s m 'ont 
fourrée ! Pe!lse un · peu _ combien .. ,. que 
j'étouffais làc! Manqu:e d'habitude,,,;pas! 

, Je t'assure que -c'est pas· :par·péniten.ce que 
j'étais-à .confesse dès 5 heures du matin ! ... 

· - A cette heure-là à l'église! Et tu. as 
trouvé du monde ? · . 

- Ma Doué ! Plus que j'aurai:s voulu à 
fair-e· J à quéu·e devant le confessi-onnal ! 
Même que je ine suis Ia·issée dire qu'ilS. 
étaient à pius, de deux mille à ·faire la veil-
lée toute la nuit ! -

"-,. 

'\ 
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-- Ché! Comme les gens sont courageux 
quand même !. .. Et les ser·mons, ils étaient 
beaux? ,. - · 

- ,Très beaux! Même le .bretori.! 
-~ Ah ! Et qu'·est--ce « qu'il a dit » ? 
- Ça je ne sais pas, vat. r Tu sais bien 

que je comprends plus assez le breton pour 
deviner ! ... E,t l•e soir, l'Evêque, le nouveau, 
il a. _dit qu'il n'y a pas plus.beau pardon que 
le Folgoat : parce qU:'on .nrie en masse ! Le 
certain, c'est que jamais j'ai .. vu 1es gens 
aussi pieux ! ' 

- Pom;quoi.? 
. ...:.__ Pourquoi? ... · Bien! Tu es .• bonne, toi .! 

Tu· trouves qu'il n'y a rien de . spéci_al: à de­
mander · à la. Vierg-e, à œ moment ?? Tu 
vois pas clair ma paro1e ! A l'église du Fol­
goat, t~ens, c'était pire· ou'à Lourdes, de~ 
vant la grattee! Des gens à . genoux; sur les 
dalles et tant ·et t ant que moi qui aurais 
voulu· -embrasser le ére1'~ de· la sainte Vi:er­
·ge · avant dè rentrer à la maison; j'ai pas 

-pu, ma pauvre -fille i J'aurais mis plus d'une 
heure rien qu'à arri'ver jusqu'au maitre-
aü:tel! ' -: 
. ' '-'- 'Et alors '? 
~ __:_ .· Alors. ! - J'a~ p-lanté· fo1,1s ·mes cierges 
dans· les bras d'uri grand ·scout qui était en 
,train de faire la poUce 'là près dè la statue 
dè · sainte Thérèse · ~t jfl' lui ·ai glissé en 
obucè : '« P lim-i·'p às rester:.: mon car ... -vous 
inittrez ... $: mà plaC'è ... » Il -~ souri. _Ii a pris 

' ~-n a: :brasséé ·de cierges Et" i:l a1 coqtinué à 
dl,;·e. son 'chapel'et•·com:me av·ant. . . 

'Patce du'il. faut ' aire la vérité. 'Les.:pay­
sans et l.es. pays::mnes ·chantaient,, ns 9-i-. 
saJ~:mt ;..lèur chapelet ' devapt le ' monde ... 
c'est l'habitude. Mais ·n ·y avait _des bour­
g'eoH;, ' des ., tourisW~ · .ffi,êm,e, qut priàïen t 
comme deK paysans, a;vec' leut chapelet _et 
qui chantaient ,en breton, oui fi pieux et 
des vrais ·.chrét'iens. 

. _:, Claire STEPHAN. 
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Mailrise pdr9issiale 
~ · (û" article) 1 

NoUons essentielles de base 
Progression à suivre 

\, ........ . .. 
Ce que nous ferons chanter à nos m aî­

tri~>es au fur et ?- mesure de son . dével-oppe~ 
ment? P.;renons-la dqnc à zéro -- ou pres­
que. - et- suivons-la jusqu'à ce qu'elle ait 

. atteint le .stade, idéal tel que nous le con-
cevons. ' · 

Celui qui veut faire quelque chose va se 
trouver, à peu près parto'4t, devant la si­
tuatiori suivante : un sa-cristain-chantre 
qui exécute, sans répétition aucune, l'In­
troït , ·ta Communion et uri vague Alle1uia 
bissé, à moins que, ce ne soit un- premier 
vers-et de trait . Ce -chantre entraîne les 
quelques hommes qui veulent bien le sui­
vre, à travers quelnue·s :Ordinaires. 
. Un second chœur, fill~s d:e l'Ecole libre, 
Enfants de -Marie et quelques bonnes da­
mes, réponden't à)'Ordinaire, mais se gar­
dent de toucher au Propre et. même de 
·ch anter avec les hommes, les répons-es· au 
célé,brant. 

Aux vêpres, c>e-st la même cho~?e, avec 
un peu moins de monde,' ·et toutes les fau­
tes possibles aux médiantes -et aux termi­
naLsons. " 

Ce tabieau est sombre, mais il est à 
·crain dre .que· la réalité le soit encore da­
vantag-e ~ns beaucoup d'endroits. Il_ faut 
r éagir. Que toutes les âmes éphses de 
la beaüté du· sanctuaire -se groùpent, exa­
minent sincèrement ce ·qu'elles p euvent fai­
re, fassen t au moins oela, et le mantien­
nent. 

Mais revenons à notre maîtrise qébutante 

!.'ECHO 

et~ fi~q_ns tout de suite deux points · impor-
tants ; livre et r~pét.ition, . . .; . i. , 

n ·est indispensa.be qÙ'il y ait un livre 
unique dans une maîtrise, et le seul qui 
convienne rée.Uemènt est le Paroissien nu­
nîéro 800 aveë· signes rythmiques ~ de Soles.: 
mes. Depuis ·quelques années, il existe une · 
édition réduite; numéro 803; eUe est con­
venable, m~iis insuffisante pour . l'idéal que 
nous _poursuivons. 

Il •faut au moins une répétition par se-
. maine, d'up·e durée de une heure environ. 
Fixons -en tout de suite le jour, l'heur-e et 
le local, en dehors de l'église si possible. _ 
· Dès notre premrere répétition, répartis­
sons · les d eux . chœurs : voix d'hommes 
d'une . part, le premier chœur ; . voix .,de 
femmes et d'enfa.nts, le deuxième chœur. 

Le programme de cett-e répétition et de 
la ·suivante pourr:a . ètr.e à •peu près , .celui-
ci : . . -

-AnaTyse des règles du chant de la messe 
ins.crites en · tête . du paroissi-en; enes .sont 
claires, il faut s'y conformer s trictement. 

Ex:pli'cation des clés d'ut et de fa. " 
Ch ant de toutes les réponses au célé­

brant .. .Exiger . ici un parfait ensemble : 
toutes ·notes ·égaies, accentuation, final-es 
adoucies; valeur relativ·e des mots. La ré­
ponse recto-tono au << Dom:in~s .vobiscum » 
est souvent très mal · chantée; précisez que 
lè premi·er mot import:J.nt étant « spiritu », . 
ii: n'y · a pas à donner d'appui de l-a voix 
sur « cum », etc. 

' • (A suivre.) 

De «lu. Semajne . Religieuse_>), 
l "} OSTENSION_ D~S' RELIQUES 

DE SAINTE THER:ESE 
. DE L'ENFANT JESUS . . .. 

A l'occasion du cinquantenaire de la 
mort de samte. Tnérèse- de l'Enfant-Jesus, 
la châsse ëbntenant les reuques de la siünte: 

' a. entrepris un périple à t ravers les diocè­
ses de France .. Le but de ces m anifestations 
thérésl:ennes est de provoquer chez les chré­
t iens un renouveau de ferveur et de de­
mander à la sam te de Lisieux, que' le saint-· 
Père P1e XII pr-oclamait récemment comme 
seconde patronne' de la France, appui et . 
protectwn èn•faveur -de .notre pays malheu­
reux. 

La châsse. visitera notre diocèse les 9, 10 
et 11 n ovembre procham. Elle ne s'arrê­
tera que d ans que1ques centres.: 

E1le sera le lundi 10 novembre : 
A Landerneau, de 9 h. ~0 à 14 heures; 
A Brest (église Saint-Micl;lel) , de 14 h eu­

res 30 à 17 heures; 
Au Carmel (Brézal), de 17 h. 30 à 19 heu-

res. · · 
. Nul doute que la foule catholique bres­

toise n'accoure honorer l-es reliques et prier 
la grande saint.e d e Llsieux. 

2°) ÉRECTION 
DE LA PAROISSE DU BOUGUEN 

·Par ordonnance -. dU 15 octobre, dernier, 
Son Excellence Mgr Fauvel a décrété l'érec­
tion, sur parties du territoire de Lambézel­
lec. et de l'ancienne paroisse 'd e. Saint­
Louis, d'une nouvelle paroisse, so-us le voca­
ble de Notre-Dame du .Bouguen. 

Par décision -épiscopale·, M. l'abbé ·Louis· 
Le Menn, anciennement vicaire au Pilier­
Rouge, a été n•Jmmé reet<·ur de Notre.:Dame' 
du Bouguen , et M~ Pierre Jullien, vicaire. 

Nous n 'oub1ierons pas d'aider, de nos 
prières tout, au moins, cette nouvelle pa~ 
roisse à vivre et à ass1:1rer la sanctification 
de ses -ouailles. 

-----''-L_e_.:::.ge_·r_ant: iR. LE GALL 
Commerciale' du -~ Télégramme •· 

25, rue Jean-Macé, Brest 
Imp. 

-..;. . 
~~~~ 
-~ Dans le prochain n uméro: ... -~ 
.e « L'EDUCATION DE L'ENFANT -~ 
.g. DANS LA FAMILLE », ~ 
~ par un papa et une maman de com- . ~ 
~ pétence fort · admirable ·e.t admirée. ~ 
u~~~~-~~ . 
Nouvelles 
NOlliiNA'l'iON§ 

des nô Ires 
1 

- M. l'abbé Paul Le Gall, adjoint à, l'éco­
le de Saint--Sauveur, est nommé aqjoint à 
l'école de Saint-Martin de. Morlaix. 

- M. l'abbé Lespagnol, an-cien vicaire des 
Carmes, recteur de Gui.ssény, est nommé 
cuté-doyen de Cl:rilteauneuf.:.du-Faou. 

__:_ M. l'abbé Le Guillou, ancien vicaire. de 
· Saint-Lçuis, r ecteur de Ploujean, est nom­
mé recteur de. ,l'unportante parp isse de 
Roscoff. ' . 

Vives . félicitations, et vœux de ·· fécond 
apostolat. 

NAISS A.NCI!:S 
J'acqueline, d•e,uxiéme• ent1a11.t . de M:. è~ 

Mlme Roger Le· Verge; 5, rue Claude-Ber.: 
nar.d, Saint-Marc (anciennement rue Lan­
nouron) ., le 31 août. ~ . 

Màrie-Thérèse, deuxième entant de M. 
Kermarrec et de Madame (née Denise 
Léon), le 8 octobre, à Porspoder.· · · 
~ Claude, troisième enfant de M . .. Le 

Guen· et de Madame (née Marie Le Hir), 
le .25 septembre, 2U, rue de l'Observatoire, 
Brest. · · 

.:....c Maryvonne, 17" enfant de M. J. Ber­
thelin et de Madame (née Annick NiellyL 
le 25 septembre, Castel-Régis, Brignogan. 

.- Christiane-Marie-Pierre, premier en-
. fant de .. M, Bernicot et de Madame (née 
:Anna Madecl, 1e 11 septembre, à Lambé­

zellec. 
Joyeuses félicitations. 

l<'lA.NÇ A.ILLES 
Le 26 octobre, de Mlle · Christiane Madec 

avec M. françois C01·lay, tailleur, à Kéri­
nou. 

Vives félicitations à la vaillante monitri­
ce cl.e << Joie. et santé des jeunes brestoises ». 

n~c~~!<tii 
- M,me Charles '" Kerninon, "née Jeanne 

Le Lann, pieusement décédée le 11 septem­
bre,, en sa propriéte a Argento!:f, dans sa 
81' année 

-+- Annie, enfant de M'me et M. Mathieu 
Roussain, enlevée il, l'affection des siens le 
15 octobre. Baraque C - 9, Poul-ar-Bachet , 
Brest. · 

- Mme François Rosuel, née Marie Fé­
rec, commerçante en papiers pe.ints, décé­
dée à l'âge de 59 ans, .en son domicile, 12, 
rue Duguesclin, à Br-est, le 8 octobre. 

- M. François Rosuel, décédé à l'âge de 
73 ans, en son ,domicile, 12, rue Duguesclin,. 
Brest, le 23 octobre. \ 

Des prières pour ces défunts et pour leurs 
familles. ' 
~ --- .........._ ---- --- ---- ---.............._....-...-~~~~~ 

IIORAUU; DES OI<' ~·IC ES 
Chapelle; ·n , rue de l'Harteloire 

·Dîmanche: Messes à 7 h. 30 et 9 h. 30. -
Vêpres et Bénédiction à 17 heures. -• 

Sur semaine: Messe, à 7 h. 20. '-
- ' 
~ 

« L'Echo · » remercie vivement ses lec­
teurs qui lui ont demandé leur réabonne­
m-ent et donné de leùrs nouvelles. 

Abonnement: 100 francs. 
C. C. Rennes 930-82. M. 1:abbé Le Gall, R., 

prêtre, tll, rue de l'Harteloire, Brest (Fi­
nistère). 
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